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Le 2 février 2012 

Les 60 propositions de Hollande, raison de plus pour agir ! 

 

 

 

Les 60 propositions de François Hollande ont confirmé la pertinence du débat de 
fond que nous avons entamé avec les militants du PS et bientôt les instances 
dirigeantes (nous avons nos premiers rendez-vous, vous en saurez plus dans les 
jours qui viennent). L’actualité montre que nous entrons dans le vif du sujet 
et c’est tant mieux !  

Nos trois axes sont la justice sociale, l’éthique sociale et le renouvellement des 
principes d'action politique (cf. nos principes d’action dans le site). Tout est lié mais 
le débat contradictoire n'a pas encore eu lieu sur l'éthique sociale. A nous de 
l’engager sur le terrain que nous avons choisi, de manière apaisée et sans 
crainte. 

Nous redisons qu'il n'y a pas de politique chrétienne, musulmane ou juive mais des 
points de vigilance. Lorsque François Hollande déclare que « la démocratie est plus 
forte que les religions », il remet aussi sur le même plan – et compare entre elles - 
des réalités appartenant à deux ordres tout à fait différents (cf. newsletter de 
janvier sur notre site). L’objectif crucial, en ces temps incertains, est de 
rassembler tout le monde. 

D’un point de vue économique, les Poissons Roses ne peuvent que se réjouir du 
programme du candidat PS : nous sommes en phase avec la plupart des 
engagements et notons avec satisfaction qu’ils sont financés. François 
Hollande devrait même aller plus loin : proposer une évolution du modèle de 
croissance, des mesures plus fortes pour la résolution de la crise de la dette ou un 
protectionnisme écologique et social au niveau européen. Nous voulons prouver 
qu'il y a encore de la marge de manœuvre dans la politique économique, à 
nous d’être le « poil à penser » avec notre « conseil des Sages ». C'est d'ailleurs ce 
qui est ressorti de son duel télévisé avec Alain Juppé : alors que ce dernier 
prétendait que tout avait déjà été essayé, François Hollande a martelé qu’il n’y 
avait pas de fatalité. Il a raison : avec les élections allemandes en septembre et 
une possible victoire du SPD, la conjoncture pourrait lui être favorable…  

Nous soutenons aussi l'idée de favoriser les jeunes, ceux qui créeront les emplois 
de demain. C’est la ligne de force de François Hollande depuis le tout début de sa 
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campagne. Nous sommes conscients que les arbitrages seront difficiles, notamment 
sur la restructuration de la dette souveraine qui nous semble inévitable. Il faut 
aussi proposer des solutions sur les prix de l’immobilier qui atteignent des 
sommets... Nous faisons confiance à la gauche pour faire des choix 
efficaces qui écarteront notre pays de la tentation du plongeon dans une 
austérité déflationniste. Mais attention, comme nous l’avions souligné à 
plusieurs reprises, le PS doit prouver qu’il ne favorise pas une clientèle au sein de 
l’Etat. C’est le seul moyen de nous redonner la fierté de payer des impôts... Il doit 
aussi porter au niveau local le système des primaires qui a si bien fonctionné au 
niveau national, afin de favoriser une participation citoyenne et un 
renouvellement à l’intérieur du parti.  

Reste ce vaste chantier de l’éthique sociale. Pour restaurer la confiance, il faut 
restaurer le lien entre les personnes, avec les plus isolés, dans les entreprises 
et au sein même des familles. Et pour cela, nous savons – l’expérience récente l’a 
démontré – que nous ne pouvons pas faire confiance à des gouvernements qui ont 
sacrifié une part des budgets sociaux pour financer des arbitrages fiscaux 
inefficaces ! En même temps, le PS ne peut pas être un parti « libertariste », simple 
distributeur de droits, sinon il échouera à demeurer un parti « socialiste », au sens 
d’un parti réalisant la société et créant du lien. Prenons donc garde aux mesures 
présentées comme des avancées sociales, qui pourront être source d’injustice pour 
les plus fragiles d'entre nous. 

Ainsi, nous voulons des lignes de budget pour des associations faisant la promotion 
d'une sexualité responsable dans les écoles, proposant des formations au mariage 
citoyen ou des médiations pour des couples en souffrance dans les mairies, 
encourageant l’accueil des personnes handicapées, améliorant l'accompagnement 
des personnes en fin de vie et les soins palliatifs... tout cela pour restaurer le lien et 
la confiance et, comme le propose le Pacte Civique, inventer un futur désirable 
pour tous.  

Oui, nous sommes à la fois utopiques et lucides. Comme nous, la gauche - surtout 
ses militants de terrain qui nous rejoignent – a compris que l'idéologie libérale a 
pénétré les rapports humains, réduit les personnes à des producteurs et des 
consommateurs et engendré des injustices. Nous prouverons que c’est avec le PS 
que nous pourrons mettre en oeuvre les moyens d'action politique sur ces 
sujets.  

Adhérents, militants du PS : nous avons besoin de vous ! Avec vous, nous voulons 
entrer dans un débat apaisé et constructif sur les questions d’éthique 
sociale et inventer le modèle de croissance de demain. 

 

À bientôt et vive les Poissons Roses ! 
Philippe de Roux, Nestor Dosso et Chantal Hamy, le trio opérationnel 

 


